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1. Grand Est 2030 : agir pour s'adapter 
Dix ans d’engagement pour préparer le Grand Est au climat de 
demain 

 
Canicules, sécheresses, tensions sur la ressource en eau, fragilisation des forêts et des productions 
agricoles… L’été 2026 a une nouvelle fois illustré l’ampleur des bouleversements climatiques et leurs 
conséquences sur la santé, l’économie et le cadre de vie. Face à ces défis, l’enjeu est désormais d’anticiper 
les crises et de préparer durablement le territoire à un climat qui change. 
 
Depuis sa création en 2016, la Région Grand Est a fait de la transition écologique et de l’adaptation 
au changement climatique des priorités de son action. Lors de la séance plénière de ce jour, elle 
franchit une nouvelle étape avec « Grand Est 2030 : agir pour s’adapter ». Cette démarche s’inscrit 
dans la continuité de dix années d’engagement, avec une ambition : accélérer les transformations, 
mobiliser les acteurs du territoire et renforcer sa résilience pour protéger les habitants, les ressources 
et les activités. 
 
Dix ans d’engagement : des fondations solides pour accélérer 
 

Depuis 2016, la Région a multiplié les initiatives pour accompagner les transitions : lancement de Climaxion 
avec l’ADEME, démarche « Lycée en transition » dès 2017, soutien à l'évolution des pratiques agricoles et 
à la filière forêt-bois, déploiement de « Grand Est région verte » et adoption, en 2023, d’une feuille de 
route dédiée à l’adaptation au changement climatique. 
 
Ces engagements ont permis de faire émerger des solutions concrètes et de fédérer les énergies. En deux 
ans, près de 1 900 projets d’adaptation ont été soutenus sur le territoire. Plus de 150 lycées ont 
également été accompagnés depuis 2017 dans leurs projets de transition écologique. 
 
Ces résultats témoignent d’une conviction : l’adaptation ne peut reposer sur des réponses ponctuelles. Elle 
doit irriguer durablement l’ensemble des politiques régionales, de l'aménagement du territoire aux 
transports, en passant par l'agriculture, l'économie, l'éducation et la préservation de la biodiversité. 
 
Grand Est 2030 : amplifier les actions et préparer l’avenir 
 

Avec « Grand Est 2030 : agir pour s’adapter », la Région entend désormais changer d’échelle. Il ne s’agit 
pas de repartir de zéro, mais de s’appuyer sur les expériences acquises, de renforcer les actions qui portent 
leurs fruits et d’accompagner les territoires dans leurs propres transformations. 
 
Cette trajectoire repose sur deux ambitions complémentaires : ANTICIPER, pour mieux comprendre les 
vulnérabilités, éclairer les décisions et agir avant les crises ; ADAPTER, pour transformer progressivement 
les équipements, les pratiques et les activités économiques aux nouvelles réalités climatiques.  
 
Cela se concrétise notamment par l’amélioration du confort d’été dans les lycées et les bâtiments publics, 
l’accompagnement des exploitations agricoles face aux sécheresses, la préservation de la ressource en eau 
ou encore l’adaptation des massifs forestiers. Dans les Vosges, un nouveau “Plan Action Chaleur” permettra 
ainsi d’accompagner une première vague de 20 communes dès 2027, afin de mieux protéger leurs 
habitants face aux fortes températures. 
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Portée par une mobilisation collective et renforcée par le programme européen LIFE ADAPT’Est, cette 
démarche inscrit l’adaptation dans la durée, au plus près des besoins des territoires.  
 
Une troisième ambition, INNOVER, viendra compléter les deux premières lors de la séance plénière de 
novembre, pour faire émerger et expérimenter les solutions de demain. 
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2. Soutien aux agriculteurs et viticulteurs face à la crise climatique : 
jusqu’à 5 millions d’euros mobilisés 

 
Les conditions climatiques de l’été 2026 ont fortement fragilisé les filières agricoles et viticoles du Grand 
Est. Avec un déficit de précipitations de 75 % et une température moyenne supérieure de 2,7 °C depuis le 
début de l’année, les récoltes sont en nette baisse, avec jusqu’à 50 % de pertes pour certaines productions, 
comme le maïs fourrage, la salade ou les petits fruits. Face à cette situation exceptionnelle, la Région Grand 
Est déploie une réponse d’urgence et mobilise jusqu’à 5 millions d’euros pour accompagner les 
exploitations et préserver leur avenir. 
 
Priorité à la trésorerie des exploitations : la Région entend obtenir l’engagement de l’État et des banques à 
ses côtés pour faciliter l’allègement des échéances bancaires. Cette mesure transversale doit permettre 
d’apporter une réponse adaptée aux besoins et aux situations individuelles des exploitations, toutes filières 
confondues. 
 
Cette action s’appuie sur trois leviers complémentaires : 
 Faciliter l’accès au financement, grâce au fonds de garantie bancaire Région-SIAGI, qui peut 

permettre de mobiliser jusqu’à 40 millions d’euros de prêts garantis pour répondre aux besoins de 
trésorerie ; 

 Renforcer l’accompagnement des exploitants en difficulté, en soutenant les Cellules REAGIR et les 
associations Solidarité Paysans ; 

 Anticiper et sécuriser les décisions économiques, avec la mise en place d’un nouveau conseil 
stratégique et financier, pris en charge à 80 % par la Région. 

 
Enfin, pour les agriculteurs et viticulteurs qui envisagent une reconversion professionnelle, la Région 
mobilise également ses dispositifs de formation et de bilan de compétences. 
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3. Ambition Éleveurs : la Région confirme les premiers résultats de son 
action et amplifie son soutien aux éleveurs 

 
Lancé en 2024, pour une durée de quatre ans, par la Région Grand Est avec le réseau des Chambres 
d’agriculture et les acteurs de la filière, le programme Ambition Éleveurs accompagne la transformation des 
élevages du Grand Est face à des défis structurels : près de 40 % des exploitants ont plus de 55 ans et les 
cheptels diminuent. L’objectif est de donner aux éleveurs les moyens de maintenir leur activité, notamment 
à travers des parcours de transformation adaptés à chaque exploitation, pour renforcer leur autonomie, leur 
performance et leur capacité à s’adapter aux évolutions à venir, tout en confortant un système d’élevage 
majoritairement herbager. 
 
Le programme compte aujourd’hui 1 634 exploitations inscrites, dont plus de 1 400 déjà 
accompagnées. À mi-parcours, il démontre déjà des avancées concrètes sur plusieurs enjeux majeurs pour 
l’avenir de l’élevage : adaptation au changement climatique, conditions de travail, bien-être animal et 
préservation des ressources. Au-delà de ces indicateurs, plus de 97 % des exploitants ayant répondu 
estiment que leur projet contribue au maintien de leur atelier d’élevage, confirmant l’intérêt du dispositif et 
son adéquation avec les besoins des éleveurs. 
 
Les premiers résultats témoignent de l’impact concret du programme sur la performance et la durabilité des 
élevages. La consommation d’eau du réseau devrait ainsi diminuer de 15,3 % sur l’ensemble des exploitations 
analysées, dépassant largement l’objectif initial de 10 %. Le bien-être animal progresserait de 23 % en 
moyenne, sans aucune dégradation projetée parmi les 760 exploitations étudiées. La performance 
économique serait également au rendez-vous, avec une hausse moyenne projetée de 17,5 % de l’excédent 
brut d’exploitation par unité de main-d’œuvre (EBE/UMO), parallèlement à une amélioration de la qualité et 
de l’intensité du travail. Ces résultats confirment la pertinence de l’accompagnement proposé par la Région 
Grand Est pour concilier performance économique, amélioration des conditions d’élevage et préservation 
des ressources. Ils permettent également d’identifier de nouveaux leviers de progrès, notamment en matière 
de maîtrise de l’énergie et d’autonomie protéique, afin de renforcer encore l’efficacité du programme dans 
sa seconde phase. 
 
Forte de ces premiers résultats, la Région souhaite désormais poursuivre et amplifier cette dynamique 
en ouvrant les inscriptions à 370 exploitations supplémentaires, afin d’atteindre l’objectif initial de 
2 000 exploitations accompagnées d’ici 2028. Les nouvelles places iront en priorité aux jeunes 
agriculteurs et aux projets collectifs de filière. Cette réouverture doit ainsi permettre à de nouveaux éleveurs 
de s’engager dans un parcours de transformation et de poursuivre l’ambition portée par la Région : maintenir 
durablement l’élevage en Grand Est. 
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4. Multilinguisme : le Grand Est fait vivre ses langues, ses identités et 
son ouverture sur l’Europe 

 
Réunie en séance plénière ce jour, la Région Grand Est réaffirme son engagement en faveur du 
multilinguisme à travers une stratégie régionale et une feuille de route pour la période 2027-2030. 
Langues régionales et langues des pays voisins : la Région entend à la fois préserver ce qui fait 
l’identité et la richesse de ses territoires et donner aux habitants du Grand Est toutes les clés pour 
partager et échanger au cœur de l’Europe. 
 
Terre de frontières, de rencontres et de brassage culturel, le Grand Est possède une richesse linguistique 
exceptionnelle. De l’alsacien au platt, en passant par les parlers champenois et ardennais, par le lorrain 
roman ou encore les parlers welches et vosgiens, cette diversité constitue une part essentielle de l’identité 
du territoire. 
Avec sa Stratégie Multilinguisme, la Région Grand Est fait le choix de préserver et de transmettre cet 
héritage, tout en faisant de la maîtrise des langues un véritable atout pour l’avenir. Cette ambition est 
accompagnée de moyens importants : près de 4,7 millions d’euros sont consacrés en 2026 au soutien et 
au développement des actions en faveur du multilinguisme. La Région souhaite ainsi inscrire durablement 
cette politique dans ses compétences et ses priorités et renforcer les coopérations avec les acteurs du 
territoire.  
 
Défendre les langues régionales, c’est faire vivre l’identité du Grand Est 
 

L’attachement du Grand Est au multilinguisme commence par une conviction : l’ouverture sur le monde 
n’efface pas les identités locales, elle s’appuie sur elles. L’alsacien, le platt, les parlers champenois et 
ardennais, le lorrain roman, les parlers welches et vosgiens, ainsi que le wallon, le yiddish et le tsigane, 
également présents de longue date dans la région, sont une richesse exceptionnelle. Bien au-delà d’un 
héritage à préserver, ces langues constituent un patrimoine vivant, que la Région Grand Est entend inscrire 
pleinement dans l’avenir en soutenant leur apprentissage et leur expression culturelle. Cette ambition se 
traduit notamment par un engagement fort en faveur de l’alsacien, à travers la convention quadripartite 
2026-2030 conclue avec l’État, la Collectivité européenne d’Alsace et les universités alsaciennes. Ce 
partenariat vise à renforcer la transmission de la langue régionale, dans ses formes dialectales et standard, 
à développer les parcours bilingues dès le plus jeune âge et à favoriser leur continuité tout au long de la 
scolarité. À travers cette mobilisation et son soutien aux acteurs associatifs, éducatifs et culturels de 
l’ensemble du territoire, la Région Grand Est réaffirme sa volonté de faire des langues régionales une 
richesse vivante, partagée et résolument tournée vers les générations futures. 
 
Cette volonté passe par des actions très concrètes : entre 2023 et 2026, la Région Grand Est a ainsi soutenu 
plus de 9 800 heures d’ateliers de pratique en langues régionales, accompagné 57 communes dans leur 
signalétique bilingue et financé six équipements pour l’ouverture d’écoles bilingues.  
 
Autre initiative phare : la plateforme Do you speak Grand Est, qui permet à tous les habitants d’apprendre 
gratuitement des langues en ligne, dont l’alsacien. La Région Grand Est est la seule région à proposer un 
tel service. Son succès se confirme avec :  
 plus de 73 000 comptes créés en un peu plus d’un an ;  
 plus de 23 000 comptes dans les lycées du Grand Est. 

Elle enregistre également plus de 9 400 apprenants en allemand et contribue à la valorisation de l’alsacien 
auprès de plus de 1 200 utilisateurs. Car une langue ne se préserve pas uniquement dans les livres : elle 
reste vivante lorsqu’elle est parlée, enseignée, chantée et visible dans la vie quotidienne. 
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Transmettre aux jeunes générations 
 

La transmission constitue à ce titre un enjeu majeur. Pour la Région, donner une place aux langues 
régionales et au multilinguisme dès le plus jeune âge permet à la fois de transmettre un patrimoine et d’offrir 
aux jeunes du Grand Est une ouverture supplémentaire. 
La Région souhaite ainsi conforter les dynamiques éducatives et les coopérations avec les acteurs concernés 
afin de favoriser l’apprentissage et la pratique des langues. Cette ambition concerne aussi bien les langues 
régionales que celles des pays voisins. 
L’enjeu est de permettre au plus grand nombre d’y accéder : enfants, lycéens, étudiants, apprentis, actifs 
ou demandeurs d’emploi. Le multilinguisme doit pouvoir bénéficier à tous les habitants et à tous les 
territoires. 
 
Une région profondément européenne et transfrontalière 
 

Cette politique prend tout son sens dans une région qui partage ses frontières avec la Belgique, le 
Luxembourg, l’Allemagne et la Suisse et dont la vie quotidienne est profondément marquée par les échanges 
européens. 
 
Parler la langue de son voisin facilite les rencontres, les études, la mobilité et l’accès à l'emploi. C’est 
également un facteur de compréhension mutuelle et de coopération entre les territoires. 
La stratégie régionale entend ainsi articuler la politique linguistique du Grand Est avec celles conduites dans 
les régions frontalières voisines et renforcer cette dynamique de coopération transfrontalière et européenne. 
L’objectif : faire du Grand Est une région de référence en matière de multilinguisme en France.  
 
Les langues, un atout aussi pour l’emploi et l’attractivité 
 

Le multilinguisme n’est pas seulement un enjeu culturel ou éducatif. Dans le Grand Est, il représente 
également une compétence professionnelle et un puissant facteur d’attractivité. 
Pour les habitants des bassins de vie transfrontaliers en particulier, parler allemand ou maîtriser la langue 
du pays voisin peut faciliter l'accès à de nouvelles opportunités professionnelles.  
 
Pour les entreprises, disposer de collaborateurs maîtrisant plusieurs langues facilite les échanges 
commerciaux, le développement international et le recrutement. 
 
La Région entend donc davantage faire des compétences linguistiques un levier de développement 
économique, d’attractivité et de coopération transfrontalière, l'une des trois priorités explicitement inscrites 
dans sa stratégie.  
 
Trois priorités pour une même ambition 
 

La nouvelle stratégie multilinguisme du Grand Est s’articule autour de trois priorités complémentaires : 
 préserver et valoriser la diversité linguistique et culturelle régionale, en soutenant notamment la 

transmission et la présence des langues régionales dans la vie des territoires ; 
 permettre au plus grand nombre d’accéder aux langues des pays voisins, en particulier auprès des 

jeunes ; 
 faire des compétences linguistiques un levier de développement économique, d’attractivité et de 

coopération transfrontalière, au service des habitants comme des entreprises. 
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